


A l’approche de Roch ‘hodech Eloul, le cœur 
se serre. Le mois d’Eloul est fondamental car il 
nous permet de prier et de nous préparer. Nous 
avons tous nettement conscience de l’enjeu 
crucial qui va se jouer. La date fatidique du 
jugement est là, tout près de nous. L’ensemble 
du monde va se présenter devant le Roi des Rois : 
des grands tsadikim jusqu’au simple Juif, des 
dirigeants des nations jusqu’au citoyen moyen. 
Aucune échappatoire, aucun faux-semblant ; 
notre avenir sera scellé, jusqu’au jour de 
Kippour, où nous pourrons implorer le pardon 
divin afin d’annuler les mauvais décrets. Cette 
formidable traversée du temps, cette route vers 
l’éternité, a déjà été tracée par l’un de nos plus 
illustres ancêtres : Moché Rabbénou. Du haut du 
Mont Sinaï, il a supplié D.ieu de pardonner la 
faute du veau d’or, commise par le peuple juif, 

Roch ‘hodech Eloul (cette
année le 11 août), est un jour 
fondamental du calendrier. 
Le mois qui va se dérouler 
nous amène à Roch Hachana, 
jour durant lequel le monde 
entier est jugé. C’est donc un 
mois plein d’opportunités, qui 
nous permet de nous préparer 
et de prier, comme l’a fait 
notre Maître Moïse au Mont 
Sinaï. Durant 40 jours, le Vaad 
Harabanim sera votre émissaire 
pour votre avenir, et celui de 
vos enfants…
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oublieux des bienfaits célestes. Durant quarante 
jours consécutifs, le plus grand prophète de tous 
les temps a jeûné, s’est privé de sommeil, a vécu 
tel un ange afin d’obtenir le pardon. Jusqu’à Yom 
Kippour, durant lequel l’ensemble du peuple a été 
absout.

En effet, Moché est descendu du Har Sinaï le 
17 tamouz et après avoir cassé les tables de la 
loi, il est remonté durant 40 jours pour obtenir 
le pardon divin. Les événements qui suivirent 
nous révélèrent le secret d’Hachem qui déclara 
cette phrase historique à Moché Rabbénou : « J’ai 
pardonné suivant ta demande. » 

Le prophète nous a ainsi enseigné que la prière 
peut tout, même l’impossible, changer le destin, 
briser les décrets, bouleverser l’ordre cosmique du 
monde.

3

40 Jours
au Kottel
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Le Kottel Hamaaravi : Le mur 
occidental est celui de l’enceinte 
de Har Habayith qui fut construit 
par le Roi David avec les dons des 
pauvres de Jérusalem qui voulaient 
absolument, malgré leurs faibles 
moyens, participer à la mitsva. 
C’est grâce à leur  abnégation que 
ce mur mérita de résister à toutes 
les destructions et de représenter 
pour toujours la pérennité du 
peuple juif.

La présence divine n’a jamais 
quitté ce lieu et c’est face au 
Kodech Hakodachim que l’on 
accède grâce aux tunnels 
creusés sous le mur.



Quarante jours décisifs. Pour toute l’année. 

Quarante jours de proximité. D.ieu est 
là, près de nous. 

Quarante jours d’amour, « ani le dodi 
ve dodi li », notre bien aimé attend notre 
appel, Il écoute notre voix. Tels les sons 
mélodieux de la harpe du psalmiste, nos 

demandes participent à la symphonie 
sublime qui se joue dans les mondes 

célestes.

Quarante jours de miséricorde. D.ieu nous fait 
sentir Sa présence et accepte nos prières. Quarante 
jours pour notre avenir, celui de nos proches et 
de nos enfants. Jamais le temps n’aura été plus 
palpable, plus concret. Chaque jour est une création, 
une œuvre d’art que nous Lui dédions, pour que 
notre existence soit plus spirituelle, plus proche de 
la réalité divine.

Quarante jours de témoignages. Durant ces 
quarante jours, nous aimerions épancher notre 
cœur et raconter nos épreuves et les miracles vécus 
sur les lieux les plus saints. Nous aimerions tant 
nous rendre au Kottel, nous tourner vers le Saint des 
Saints où réside éternellement Sa présence. Nous 
aimerions tant accéder au kever de nos Sages, à 
Méron où à Tibériade, sur la tombe de Rabbi Chimon 
Bar Yo’haï ou sur celle du Chlah Hakadoch. Mais 
nous ne pouvons être partout à la fois. Comment 
accéder à 40 jours de prière intense ?

Quarante jours de métamorphose. Rien n’est plus 
beau que notre transformation intérieure. Rien n’est 
plus beau que de nous livrer à Lui, sans condition. 
Notre prière perce les Cieux. Rien ne résiste au 
bouleversant périple de notre âme assoiffée dont 
les requêtes mènent au zénith de la Création.  Alors 
comment réaliser l’impossible ?

Moché Rabbénou est monté sur le Mont Sinaï 
et a demandé la clémence divine. Pour lui, rien 
n’était impossible, ni le jeûne, ni l’abnégation la 

La tombe de Rabbi 
Chimon Bar Yo’haï : 
Ce lieu particulièrement 
élevé pour sa haute 
sainteté est connu de 
tous : il est un véritable 
pont entre la terre et le 
Ciel. Par le mérite de 
ce tsadik, et grâce à de 
ferventes prières, nous 
pouvons atteindre les 
plus hautes sphères.
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Quarante jou

Quarante
là, près de noulà, près de no

Quarante jo
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40 Jours
à Méron

4 plus totale, ni le don de soi absolu. A son image, 
le Vaad Harabanim a demandé à de grands talmidé
‘ha’hamim de se rendre sur les lieux les plus saints 
du judaïsme afin de prier pour tous leurs frères. 

Vous qui faites souvent l’impossible pour les 
indigents et les malheureux, vous méritez que le 
Vaad Harabanim fasse l’impossible pour vous, 
pour vos enfants. Durant quarante jours, entre 
Roch ‘hodech Eloul (le 11 août) et le jour de 
Kippour (le 18 septembre), des hommes 
entièrement dévoués à l’étude et à l’amour 
du prochain, iront au Kottel, sur les tombes 
de Rabbi Chimon Bar Yo’haï, du Chlah 
Hakadoch, de Yonathan ben Ouziel et de Ra’hel 
imémou. Ils iront jusqu’à Méron, jusqu’à Tibériade, 
à Amouka, à Jérusalem et à Beith Le’hem.

Durant quarante jours consécutifs, que ce soit 
pendant les jours de chaleur alors que le vent 
du désert souffle sur Erets Israël, ou pendant les 
fraîches soirées, ces érudits prieront pour chacun 
d’entre nous. Que ce soit chabbath, que ce soit la 
nuit, que ce soit jour de jeûne, ils se consacreront à 
tous ceux qui implorent de Ciel, le temps de réciter 
1000 fois le livre des Psaumes. Car ces Talmidé 
‘ha’hamim savent ce que signifie chaque demande, 
ce qui se cache derrière chaque nom. Des mondes 
de souffrances, des mondes de joies, des mondes 
d’une profondeur insondable. Ils connaissent les 
épreuves traversées par leurs frères, Juifs qui vivent 
à des milliers de kilomètres mais qui sont si proches 
de leurs cœurs.

Parce que durant leurs prières, ils sentent 
véritablement que chacun d’entre nous fait partie 
de leur famille. Ils récitent nos noms avec un 
dévouement absolu et prononcent nos demandes 
avec les accents les plus pathétiques : « Sara bath 
Ra’hel voudrait tant avoir un enfant ! Elle pleure 
chaque jour et attend Ta réponse », « Ichaï ben 
Moché souffre terriblement de sa maladie. Aies pitié 
de lui et guéris-le ! »

Durant les quarante jours consécutifs de prière, 
les envoyés du Vaad Harabanim réciteront 1000 
fois le livre des Psaumes. Tels 1000 gages d’amour, 
leurs prières feront vibrer les cordes de la harpe 
céleste. Les Grands de la génération s’associeront 

Le Kever Ra’hel est
le seul endroit dans la 
Thora duquel il est dit : 
« Tu seras enterrée là-
bas pour que tes enfants 
puissent venir y prier ». 
La tombe de Ra’hel 
Iménou est depuis 
des siècles le lieu de 
pèlerinage privilégié de 
tous ceux qui ont besoin 
d’épancher leur cœur.  
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à cette tefila exceptionnelle et prieront pour les 
donateurs. Comme tous les ans, ils ont fait une 
demande expresse : être mentionnés parmi 
les autres donateurs. Pourquoi ? On ne peut 
exactement définir ce qui motive nos grands Sages 

mais il est écrit que la prière d’une assemblée n’est 
jamais rejetée. Or, plus il y a de Justes dans 

l’assemblée, plus les prières sont agréées. 
Celles des « benonim » sont acceptées 
avec celles des Justes. Ainsi, lorsque 
les Guedolim associent leurs noms aux 
nôtres, c’est sans doute pour permettre 
à nos tefiloth d’être exaucées. 

Le palais du Roi est accessible à tous ceux qui 
souhaitent y pénétrer. Le trône divin est celui de la 
droiture, le sceptre de D.ieu est celui de l’équité. Un 
simple mortel peut mériter la plus haute distinction 
et être considéré comme ayant pénétré le sanctuaire 
divin, s’il cherche à faire régner sur terre la justice 
divine. Le mot « tsedek », qui signifie « justice », 
est à l’origine du mot « tsedaka ». Lorsque 

La tombe du Chlah
Hakadoch : L’auteur 
de la remarquable 
Teflilat Hachlah, rédigé 
pour la réussite des 
enfants, est l’un des 
grands du peuple 
juif. Sur son kever, de 
nombreux Juifs ont prié 
afin d’implorer le Tout-
puissant d’accéder à 
leurs requêtes, pour la 
réussite et la santé de 
leur descendance.

La prière é

Hagaon Rav M. Y.

Lefkovitch ChlitaHagaon Rav N.

Karelits Chlita

La prière émouvante des Grands de la génération p

Hagaon Rav C. 

Auerbach Chlita
Hagaon Rabbi D. 

Abouhatseira Chlita

Sur la tombe 

du Chlah
Hakadoch
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nous accomplissons la mitsva de tsedaka, nous 
permettons à l’équité divine de s’exprimer dans 
notre monde, et de faire résider le Sanctuaire divin 
sur notre planète terre. C’est pourquoi les gestes 
de générosité, l’expression de notre altruisme, sont 
essentiels durant toute cette période. Car Hachem 
cherche notre bien et attend que nous atteignions 
des sommets afin de nous faire acquérir un 
maximum de mérites. Durant quarante jours, 
de Roch ‘hodech Eloul à Yom Kippour, nous 
pouvons multiplier les mains tendues, prouver 
notre dévouement et convoquer la clémence 
divine. A la prière, qui est notre argument 
décisif, s’associe la tsedaka, notre dernier 
mot avant l’heure fatale. Parce que le Sanctuaire 
divin est fait de lumière et que nos prières sont 
autant de flambeaux dressés vers le Ciel.

Participez avec nous à la prière exceptionnelle 
durant 40 jours consécutifs. Vous pouvez tout 
demander : la guérison, la santé de vos enfants, 
la parnassa, la réussite de vos entreprises, un zera
chel kayama.

En vous joignant à notre action pour les 
nécessiteux d’Erets Israël, vous aidez votre prochain. 
Et vous aidez également vos proches.

Le site 
d’Amouka : La 
tombe de Rabbi 
Yonathan Ben 
Ouziel est célèbre 
car il a permis à 
des milliers de 
personnes de 
prier pour leur 
zivoug et d’être 
exaucés.

des m
perso
prier p
zivoug
exauc

émouvante

Notre Maitre l'Admour

de Tchernobil ChlitaNotre Maitre l'Admour de 

Rahmastrivka Chlita

Hagaon Rav Y. C.

 Elyachiv ChlitaHagaon Rav A. L.

Steinman Chlita

on pour vos enfants la veille de Roch 'Hodech Sivan
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40 Jours
à Amouka
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La première mitsva ordonnée au peuple juif 
dans la Thora est celle de Roch ‘hodech.
Notre premier devoir est donc de nous 
renouveler en permanence. Et à l’approche 
de Roch ‘hodech Eloul (cette année le 11 
août), nous sommes tous appelés à nous 
concentrer sur cette notion alors que deux 
perspectives s’offrent à nous : celle des 
vacances et celle de la techouva…

Les vacances…  Nous les attendons tous 
impatiemment… Après des mois de labeur 
faits d’épreuves en tout genre, et rythmés 
par des satisfactions et des contrariétés 
diverses et variées,  qui ferait l’économie 
de quelques jours de repos bien mérité ? 
La gageure est là : comment faire de nos 
vacances un tremplin vers un véritable 
renouvellement ?

Le tremplin
Nos vacances sont véritablement 
providentielles. Nous reprenons des 

forces pour l’année qui vient et qui 
s’annonce pleine de nouveaux défis. Nos 
enfants vont découvrir une classe et des 
aventures « sociales » inconnues. Quant à 
nous, nous repartons d’un nouveau pied 
pour satisfaire les différentes contraintes 
de nos employeurs ou de nos clients. Ces 
nouvelles donnes demandent un grand 
investissement et il faut reprendre notre 
souffle avant le grand saut. Le grand saut : 
vers l’eau de source qui va nous permettre 
de nous renouveler. Les vacances d’un 
Juif, et cela est exceptionnel, font rimer 
repos et dynamique, grâce à la perspective 
qui s’offre à nous en point de mire : Roch 
‘hodech Eloul. Car le grand saut, ce n’est 
pas seulement dans les eaux pures du 
renouvellement personnel qu’il s’accomplit. 
C’est aussi dans la possibilité de monter plus 
haut, grâce à un tremplin qui décuple nos 
forces : celui de la prière. Toute l’année, nous 
avons essayé de parfaire notre caractère, 
d’investir dans nos relations à autrui, de 

L’eau, qui symbolise la Thora, est 
aussi l’étendard de l’été. Durant le 
mois d’août, nous pouvons, grâce à 
deux mitsvoth particulières, réunir 
le ciel et la terre et goûter, le 
temps d’un été, à une véritable eau 
salvatrice…
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progresser dans l’accomplissement 

des mitsvot. De nombreux 

changements ont eu lieu avec des 

mariages, des naissances, des bar-

mitsvas. Beaucoup de choses sont 

maintenant différentes. Un an, c’est 

365 jours de perfectionnement, de 

transformations, parfois sensibles, 

parfois infinitésimaux. Et puis vient 

Eloul et l’annonce de la nouvelle 

année. Nous devons nous préparer, 

tout en sirotant un cocktail décapant, 

mélange de nos désirs de détente 

et de renouvellement spirituel, à 

une année pleine de surprises.

L’Eden 
retrouvé
La première mitsva qui peut nous 

aider dans notre quête est donc celle 

de Roch ‘hodech. Notre exigence ? 

Défier la routine et nous engager 

sur les sentiers de l’authenticité. 
Car nous prenons conscience que 
le mois d’Eloul passe très vite et 
avec lui, c’est autant d’opportunités 
que nous ne voulons pas manquer, 
pour rien au monde. 

Et c’est grâce à nos Sages que nous 
sommes en mesure de profiter de 
la seconde mitsva mise à notre 
disposition avant le jugement 
de Roch Hachana : la prière. 
Commencer une année sur une 
lancée positive afin de progresser 
et atteindre des sommets, dans nos 
réalisations personnelles, sur le 
plan matériel et spirituel, est notre 
seconde exigence. La prière durant 
40 jours est le secret que nous ont 
livré nos Rabbanim afin que nous 
retrouvions l’Eden perdu… Eden où 
la réussite de nos enfants et celle 
de toutes nos entreprises coule 
comme de l’eau de source… 
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Apparemment c’était un jour comme les autres. Mais 
en fait, il fut le point de départ d’une grande aventure, 
riche en don de soi et en opportunités. Le 13 av 
5752, l’Association Vaad Harabanim fut créée par les 
dirigeants de notre génération, Rav Chlomo Zalman 
Auerbach zatsal et Rav Yossef Chalom Elyachiv chlita. 
Elle devait devenir une véritable bouée de sauvetage 
pour des dizaines de milliers de familles victimes de 
naufrages matériels.

Ce fut un événement dramatique qui motiva les 
Rabbanim : un jeune avre’h décéda subitement, laissant 
démunis une veuve et des orphelins. Aujourd’hui dans 
un cas pareil, tout le monde sait que le Vaad Harabanim 
est présent et va créer le fonds nécessaire au soutien 
de la famille. Mais à l’époque, les questions de tous ne 
trouvaient pas de réponse : comment aider cette veuve 
et ces orphelins ? Comment les sauver d’un malheur 
supplémentaire, celui de la misère ?

Rav Chlomo Zalman Auerbach zatsal et Rav Yossef 
Chalom Elyachiv chlita ne restèrent pas indifférents et 
réagirent immédiatement. Ils organisèrent une réunion 
urgente afin de rassembler un fonds de soutien à 
cette famille endeuillée. A l’époque, ce furent ces deux 

Les fondateurs du Vaad Harabanim

18 ans du Vaad Hara

Apparemment c’était un jour comme les autres. Mais
en fait, il fut le point de départ d’une grande aventure,
riche en don de soi et en opportunités. Le 13 av
5752, l’Association Vaad Harabanim fut créée par les
dirigeants de notre génération, Rav Chlomo Zalman
Auerbach zatsal et Rav Yossef Chalom Elyachiv chlita

Le double mi
Un des jours qui a marqué 
l’histoire du peuple juif 
est le mercredi 13 av 
5752 (12 août 1992). 
Ce jour-là, le destin de 
milliers de nécessiteux 
devait changer. Ce jour-
là, le Vaad Harabanim fut 
créé, emportant dans un 
tourbillon de ‘hessed les 
donateurs généreux dont 
la vie, elle aussi, allait être 
transformée du tout au 
tout…

Rav Azriel Auerbah' Chlita
avec son beau-père le Gaon Rav 

Yossef Chalom Elyachiv Chlita

Rav Azriel Auerbah' Chlita
avec son père le Gaon Rav 

Chlomo Zalman Auerbah' Zatsal

10

grands Sages qui remplirent, en personne, le rôle de 
« Rabbanim délégués », chargés de collecter, chez 
eux, les dons des centaines de Juifs au bon cœur qui 
n’étaient pas, eux non plus, restés insensibles.

Très rapidement, nos Maîtres comprirent qu’il était 
nécessaire de créer une association permettant 
d’organiser et de suivre ce genre de fonds. Ils savaient 
qu’ils ne pourraient jamais rendre aux malheureux ce 
qu’ils avaient perdu mais qu’un groupe de bénévoles 
dévoués pourrait leur apporter un soutien financier et 
psychologique. Ils savaient qu’à ces petits garçons qui 
se rendraient désormais seuls à la synagogue, sans 
leur père pour réciter le kaddich, il était fondamental 
d’apporter une assistance humaine de tous les 
instants.

Le Vaad Harabanim fut donc créé, moins d’un mois 
après le drame. Notre Maître Rav Elyachiv expliqua les 
deux raisons qui le poussèrent à agir : il souhaitait de 
tout son cœur que les nécessiteux puissent recevoir 
une aide substantielle et permettre à tous ceux qui 
voulaient accomplir la mitsva de tsedaka de donner 
de la façon la plus efficace possible.

Une action sur 
tous les fronts
La direction du Vaad Harabanim a été confiée à 
Rav Azriel Auerbarch chlita, l’un des grands de la 
génération, qui s’est toujours occupé, avec amour et 
conviction, des nécessiteux et des indigents. Jusqu’à 
ce jour, ce sont les Grands de la génération qui gèrent 
et garantissent les actions de l’Association. 

Il y a 18 ans, qui aurait pu prédire que le Vaad 
Harabanim distribuerait un jour des millions de 
chekalim ? Aujourd’hui, les résultats sont là. Le Vaad 
Harabanim est un soutien pour les déshérités, une 
béquille pour les malades, un appui salvateur pour 
les familles dans la détresse, les isolés, les jeunes qui 

se marient. Une fois l’Association mise en place, tous 
les nécessiteux ont pu bénéficier de son aide.

18 ans déjà… Nous entrevoyons l’importance du 
travail accompli. Et ce n’est pas seulement la vie des 
personnes dans le besoin qui a changé. Celle des 
donateurs aussi a pris un tournant décisif. Chaque 
jour, des dizaines de lettres chargées d’émotion 
racontent les expériences vécues des généreux 
associés du Vaad Harabanim : l’aide divine s’est 
manifestée pour tous ceux qui ont ouvert leur cœur 
et répondu à l’appel. 

Comme le disent souvent les responsables de 
l’Association : « D.ieu entend les prières des Juifs 
sensibles au malheur de leurs frères. » Ainsi, nous 
assistons depuis 18 ans à un double miracle : une 
tsedaka efficace au service du public et des donateurs 
comblés par les bienfaits divins.

abanim :

grandsds Sages qui remmplp irent, en peersr onnee,, le rôle de
« RaR bbannimi  délégués », chargés de coc llecteter, chez
eux, l les donnss des centainess ded  Juifs au bobon cœurur qui
n’étaienntt pas, eeuxu  non plus, resstét s insensibleles.

Très rapidemement, nnoso  Maîtres commprp irent qu’ill été ait

miracle

Unee fof is l’Associationon mise en plaacec , tousus
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18ANS
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 de notre maître

Rav Yossef Chalom 
Elyachiv chlita :

« Une hala’ha du Choul’han Arou’h énonce : ‘Un 
homme donnera son argent à une caisse de tsedaka 
à la seule condition que celui qui la dirige soit de 
confiance et qu’il sache comment la conduire.’ 

Le Vaad Harabanim leiniané tsedaka est une 
Association stable et de confiance, qui distribue 
la tsedaka à des dizaines de milliers d’indigents 
dans chaque ville. Toutes les actions menées par 
l’Association sont dirigées par les Rabbanim. Leur 
œuvre est digne de confiance et ils agissent « le
chem chamayim ».

C’est la raison pour laquelle il 
est recommandé d’accomplir 
la mitsva de tsedaka par 
l’intermédiaire du Vaad 
Harabanim,
en faisant un don ou en prélevant son maasser. La 
tsedaka protégera les donateurs qui seront bénis 
par la Source des bénédictions et mériteront la 
délivrance finale. »

Rav Chmouel
Wozner chlita :

« Comme je l’ai déjà mentionné à 
plusieurs reprises,

le Vaad Harabanim est très 
important à mes yeux.

Heureuse est la génération qui a mérité 
d’aider des milliers de nécessiteux par 

son intermédiaire. »

Rav Aharon Leib 
Steinman chlita :

« Le Vaad Harabanim a le mérite
de soutenir des 
milliers de familles 
de la meilleure 
façon possible. »

s

La lettre historique

Rav Reouven
Elbaz chlita :

Le Vaad Harabanim est 
une organisation hors 
du commun, elle est 

véritablement salutaire
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Rav Haïm Kanievsky chlita :

« Le Vaad Harabanim est une institution très 

importante. Je conseille à tous 
ceux qui le souhaitent de 
la soutenir de tout leur 
cœur et de tous leurs 
moyens. »

18 ans de tsedaka
Voici 18 ans que le peuple d’Israël a le 
mérite de donner une tsedaka garantie par 
les Grands de la génération.

18 ans de dons généreux, qui parviennent 
directement aux nécessiteux, à tous ceux 
qui en ont vraiment besoin et qui n’osent 
pas le demander. Voici les lettres de nos 
grands décisionnaires, piliers du Vaad 
Harabanim.

Rav Yehouda 
Adess chlita :

Dans toute l'histoire du peuple d'Israel 
depuis Avraham Avinou jusqu'à nos jour, 
depuis que la notion de 'Hessed existe,

il n'y a jamais 
eu une Tsedaka 

d'une telle 
ampleur.

Rabbi David
Abouh'atseira

chlita :

Cette association fait 
de grandes choses 
pour le peuple juif. 
Toutes leurs actions 

sont accomplies 
Lechem Chamaym
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Chlomo Lévy, la cinquantaine, était un homme 
d’affaires averti. Marchand de biens, il avait, 
depuis quelques années, conclut des affaires 
prospères qui avaient fait sa fortune. 

Mais ce jour-là, il se tenait au milieu de la banque, 
pâle, perdu au milieu de la foule. Il paraissait sous 
le choc. M. Lévy, cet homme posé, responsable, 
qui savait faire face aux situations les plus difficiles, 
semblait démuni, désarmé face à l’adversité. 

L’affaire de sa vie venait de s’écrouler à cause 
d’une règle administrative inepte fixée par la 
banque.

Il se remémorait toutes les étapes de son histoire 
et avait du mal croire à ce qui lui arrivait.

Quelques mois plus tôt, il avait repéré un immeuble 
qu’il souhaitait acheter, certain qu’il pourrait le 
revendre en réalisant une très importante plus-
value. Le propriétaire, un homme d’un certain 
âge, se refusait pourtant à le vendre. Il attendait 
en fait d’en obtenir le meilleur prix.

Mais bientôt, sensible aux offres alléchantes de 
M. Lévy, il décida de commencer des pourparlers. 
Le prix fixé fut de onze millions de chekalim.
Chlomo Lévy ne possédait pas de telles liquidités 
et fut obligé de vendre tout ce qu’il possédait et 
de contracter un emprunt à la banque de sept 
millions, censé compléter la somme dont il 
disposait.

La signature avait été fixée l’après-midi même, 
un lundi. Depuis des semaines, il se démenait 

« Une promesse, un espoir, Histoires vraies reçues au Vaad 
Harabanim », 304 pages, publié grâce à la participation 

active de Rav David Weinberger de New York. 

Pour le recevoir gratuitement (port 
payé), téléphonez au 0-800-106-135.
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afin d’obtenir le prêt nécessaire et avait rempli des 
dossiers entiers avec des garanties de toutes sortes. 
Il touchait enfin au but et c’était donc le lendemain 
qu’il devait signer et effectuer le premier paiement. 
Cette date ne souffrait aucun contretemps : le 
propriétaire américain partait le mardi à New York 
et, déjà las de toutes les négociations, avait précisé 
qu’il ne repousserait pas la signature. C’était 
aujourd’hui ou jamais.

Chlomo Lévy revoyait sa vie défiler devant lui : 
durant des années, il avait dû travailler dur. 

Il avait commencé au bas de l’échelle et avait gravi 
tous les échelons, un par un, avant de devenir un 
homme d’affaire confirmé. Et aujourd’hui, alors 
qu’il était prêt à conclure l’affaire de sa vie, le sol 
semblait se dérober sous ses pieds. 

Que s’était-il passé ?

Ce lundi matin, il avait rendez-vous avec le directeur 
de son agence bancaire à Jérusalem. Celui-ci le 
reçut avec affabilité et lui déclara, posément après 
vérification de tous les documents : 

Très bien, tout est en règle, cependant je ne -
peux vous donner l’autorisation définitive 
avant demain…

Comment ça demain ? rétorqua Chlomo, -
angoissé.

Pour une telle somme, je suis obligé -
d’obtenir la signature du directeur général 
du département des prêts hypothécaires 
qui se trouve à Tel Aviv. 

Eh bien, je n’y vois aucun inconvénient, -
appelez-le et obtenons sa signature…

Le problème, c’est qu’il est en déplacement -
toute la journée… Il a laissé des consignes 
très strictes et nous ne pouvons le déranger, 
sauf en cas de force majeure.

Mais c’est le cas… Je dois signer cet après--
midi, et je ne peux en aucun cas repousser 
le rendez-vous. Vous devez comprendre 
que j’ai engagé tous mes biens dans cette 
affaire. Il s’agit exactement d’un cas de 
force majeure ! Si je n’obtiens pas cette 
signature, le propriétaire repart aux États-
Unis et je risque de tout perdre !

Je suis désolé, je ne peux rien faire pour -
vous. Tentez de décaler la signature, c’est 
tout ce que vous pouvez faire…

C’est ainsi que Chlomo sortit du bureau du directeur. 
Au moment le plus critique, tout lui glissait entre 
les mains. Que pouvait-il faire ?

Il se tenait au milieu de la banque, pâle, perdu 
au milieu de la foule. Après quelques instants de 
réflexion, il retourna chez le directeur qui fit une 
dernière tentative en appelant l’agence de Tel Aviv. 
Mais en vain. 

Chlomo Lévy pensa alors au Vaad Harabanim : « Je 
vais adresser un don de 1800 dollars afin que tout 
cela s’arrange. » se dit-il intérieurement.

C’est alors que le téléphone sonna. Le directeur 
décrocha le combiné. C’était Shalva, la secrétaire 
de directeur général de la banque de Tel Aviv. 
Elle lui expliqua rapidement que compte tenu de 
l’importance de l’affaire, le directeur général de 
la banque avait eu une idée et pris une décision : 
il suspendrait de ses fonctions, le temps d’une 
après-midi, le directeur des prêts hypothécaires 
et nommerait un remplaçant momentané. Ce 
remplaçant, c’était justement le directeur de la 
branche de Jérusalem. Tout était arrangé et ce 
dernier put apposer sa signature au bas de chacun 
des imprimés, délivrant Chlomo Lévy de toutes ses 
angoisses… L’après-midi même, la signature eut 
lieu et l’ex propriétaire put tranquillement s’envoler 
vers New York...
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Prénom en hébreu _______________________ Prénom de la mère _____________________ 

 Bonne santé   Parnassa   Enfants   Mariage   Réussite avec les enfants
 Succès  Autre ____________________

Prénom en hébreu _______________________ Prénom de la mère _____________________ 

 Bonne santé   Parnassa   Enfants   Mariage   Réussite avec les enfants
 Succès  Autre ____________________

en hébreu _______________________ Prénom de la mère _____________________

BBBBBBoooonnnnnnnnnnnnnnnneeee  ssssssaaaannnnnttttttttééééééééé   PPPPPaaaarrrnnnaaaasssssssaaa  EEEEEEEnnnnfffaaaannnnnnttttttsss   MMMMMaaaaarrrriiiiiiaaaaaagggggggeeeee    RRRRRRRééééééééuuuuusssssssssssssssiiiiiiiiiitttttttteeeeeeeee aaaaaavvvvveeeecccc lllllllllleeeeeeessss   eeeennnnnffffaannnttttttssss

Pour que les
 Grands de la Génération

 prient pour vous durant le mois d'Eloul
Je vous demande de prier pour :

5 possibilités pour transmettre vos dons au Vaad haRabanim :
1 2 3 4

5

Envoyez votre don à l'un des 
Rabanim de votre région (demandez 
la liste au numéro 0 800 106 135).

Envoyez votre don 
dans l'enveloppe 

jointe.

                    Sur notre site :     www.vaadharabanim.org   Site sécurisé

Appelez ce numéro pour un don par 
carte de crédit : 0 800 106 135

en Israël: 00. 972.2.501.91.00

Envoyez votre chèque à :
Vaad haRabanim

10 rue Pavée 75004 Paris

Veuillez Veuillez 
libeller vos libeller vos 

chèques chèques 
à l'ordre à l'ordre 
de Vaad de Vaad 

haRabanimhaRabanimNOUVEAU

Un reçu sera envoyé pour tout don.
0-800-106-135Appel gratuit:

 Pour 1000 Livres de Tehilim
durant 40 Jours d'affilés 

 Au Kottel

 Sur la tombe de Rah'el Iménou

 Sur la tombe de Rabbi Chimon Bar Yohai

 Sur la tombe du Chlah Hakadoch

 Sur la tombe de Yonathan Ben Ouziel

 

Vous pouvez envoyer vos demandes 
de prières

jusqu'au 10/08/2010 
aussi par e-mail :

office@vaadharabanim.org ou par 
fax au numéro : 00972.2.537.97.25

ouveau

      service N




